
S'inquiète-t-on beaucoup iûijöiird' ini avant tôie ii1
un engagnientui ne doif nfhr quc'1a viefdö
garantios qi'ün .oüuir pur, dévoùé; hoiiête&et et ..
tueux pôit seul d'döni; pur ls :intérêts'dti téni?: et
de Péteîinité?JBáns coien do"caân'aóide--ôifiÎYd
la preféreice a la fortune; à- osition,àicranin
avantages eltreuràs te uel beiufé; des ma.niï-es
aisée", etc., suri les qu'lités ùiorales ételigiedss, dco
ditions essentielles d6 lá fdelité;dudévoument en
somme diu vrai bonheurT -On .songé,à peine à ces
dernières qualités, et on. ttend, pour constater si
-elles existent dans la personne de son chlioix, le
momoent où -leur absonïcne ij''Oe plus gn'etre pleu-
rée amèrent

Au jouir de Punion, tous les nmoyens sont sni di
œeuvrei pour s'étourdir, pour se tromper etpour np a
apercevoir l'abime où·l'on va seprécipiter. Cadeai'x,
paruires, réjouissandes,' etc., tot est ameni ? point
pour séduire les'esprits .frivolcä et volages ét þ r
tromper ceux qui ne regardent qu'à lasurface des
ichoses. Mais, au bout de quelques jours, le calme".s'est
flit, ces jeunes -personnes commencent à se regarder
en face, à apercevoir leurs défánts ; ai bout do
quelques mois, d*e quelquos aunées, les devoirs péiiibles,
les sacrifices doulotuneux, -les responjsabili tés sérieii.ess,
apparaissent les unes après. les aiitre's. Alors on ouvie
(e grands yeux ët qu'aperçoit-on ? Au lieu deò s
roses- éclatantes :qui entouraient lés lions 'indissd-
lubles du mariage, n'apparait plus qu'miefieùr inëe,
qui laisse ;apercevoiinie nombreses épiiés pi-
sion 'teinîtd, l'inconstanc&ædu cœur appirîtädâxs
toute sa force, les assujcttisserents de toute natiiie "s
pressent en foulo et ne laisent plus de place à -ctte
liberté,- à ces jouissances qu'o -avait rêvees.

Et; dans;. une:.:seïiublable sitnation,, quime. i a
négligé le sodours 4ui lui étnit -nécessaiie,;etqui ne
trouve ni:en elle, ni autour d'ëllo la forb suffiantà
pourporter ce fardeau,:murmtii'e, se décourage, to'ïibe


